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stirtout.sulr les classes pauvres dle la société, et ce sonlt colles qui four-
missent à -'euvre ses plus nombreux souscripteurs.

D'un autre côté néanmnoins,si nous pouvions entrer,4ans le détail ,quîe
de généreux eflrts n'aurions-nous pas à signaler) C'est la Belgique
qui, malgré la misère à laquelle est on proie une partie de ses proviti-
ces, nous envole uie.S.îmmnc qui atteste des cflîrts.généreux et toujours
croissants ; ce sont les catholiques de la .Prusse ; ce sont les dioeéses
de la Sicile augmentant l. quotité de leurs dons ; c'est l'Irlande trou-
vaut encore dans son sein épuisé une abondante aumôie,.car il n'est
sacrificegui lui cuûte.quai. il s'agit de défendre on de propager li
,foi ; c'est la France nialgré ses sotffiances et de iombreux appels à
-la charité de ses:habitaus, apportant une olTrlunde plus large que par le
passé ; ,c'est le zèle enfin du tart de chrétiens de diverses contrées (le
-la.terre.qui ont soutenu l'ceuvre de leur coopératon active, et qui uOt
.empêchée de décroître davantage. lis ont compris qettmnalgré vingt-
.cinq ans d'existeice, l'aIuvre.de la Propagation de la Foi ne thisait vit
quelque sorte que commencer, parce qu'en raison même de sa durée,
-'horisouqi'elle cpbrasse recule et semble s'agrandir chaque jour.

WUR.TEMBERG.
-TI nous es-t pénible d'avoir à fixer sans cesse notre attention sur

les menées anti-cathtolique du gouvernement wtirteimbergeois. En ce
moment, nous apprenons que, contrairement au veu rie totte la fi cul
té théologique de Ttbingue, le ministère le l'instruction publique son-
ge à y introniser M. Rhefilbi. curé d'Obermnarclthîal, qui n'a encore
acqis que le triste.renom de collaborateur et d'ardent prropagateur des
feillles-Hiéraledu docteur Pfilanz, si mal finées auprès des catholi-
ques. Nous nous trompons, il est aussi l'auteur l'niii écrit intitulé
Les droits paroissinu., écrit attentatoire à la juridiction épiscopale. L'on
compte luii livrer Penseignement de lhistoire ecclésiastique, qu'on ien-
lèverait-au respectable professeur Hiefelly, qui.depuis onze ans la pro-
fessaitdans. un esprittout catholique. Les choses, en fait d'enseizne-
ment théologique, en sont yenues à ce .poin.t, que les pères de famille
s'opposent à la vocation ecclésiastique de leurs fils, dle peur de les ex-
poser à la maligne influence des mauvaises doctrines.-/1mi dc la Rel.
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devrait pas répudier ces actes dont elle devi..nt solitaire Si elle ne le fait
pas, c'est qu'elle ne veut pris l'ex êr tiio l'iu ne loii qui est aont vra
Nous lie pr11endns pas (lire iute,cette loi ne iloit pas être nmitetilec. At,
contraire, nous i.roy-ln., it'elle a .besoin d'amndemens et qn'il fait se hiur
ie les.fiaire, mais esprit (le la lqi e.t lu système par elle établi doit rester r.o

iméême, le changer serait.-rès-mal. En" lgislation, l'tliertitude ne vaut riuer,
si vous cIanugez nujiouird'lui ce que .vous -ve fiait hier, vous nucoutumez.le

peuple ià ne plucîs croire à •n bouté et à Il'eliencité de.vus li. Rev. Con.
Emigrés.- Il y a mtiant-S50 malades nuxs e/s. Il ei meurt à peu

près 20 par jour. Li ýsituainuii le ,es puivra omlheuil'ix t mioirée
depuis qlueipries j .urs. Le gouverneient fait les vnneeC reqluises. Nous
lie soinilles qu'ail comnemic.e tuOnt des.tnaux que lémigration va nous ap-

liorter, que sern-ce daiis.les gradities ,rhaleirs !

-l.a température nous nmlarmte, la pluie est inuessante, 'humidité a déja
fait pourrir des champs entit:rs de patates, et a nmins que le tec-ms ne chai-
ge, nous pourrions étre exposés avant la fin de .'année,.aux .iorreurs de la
disette.

-Les citovens deL Québec. à la tôte lesqîuels se trouventl'évêque aloglican de MNfois.
tréal, Mlgr' ie Svdiume, et plusieurs autres membres iiflUents du clergé, ciiit diC
prierzeou 

4
Sloinneur le M aire îde convoguer un a s enblîée publique, aux.ýns le prendre

en co.,sidéaniion lta malheuruse condition où se ,rom.ecit Leimigrés.et de voir s'il
i' aurait pas moyen d'urg-nicr une A>ssccitioi qi.i aur.ait pour fina ie leur porter se-
cours et assistaicces. M. te %taise a11)peIle cil cornséqucceLi Une assemblée ds citoyeci.
de Québec pour i ardi prochain, à 3 heures de t'après-midi. Juurnal de Qu/bec.

-Il parait certain que îNt. Lcnieux a accepté la cludidaLure i .Pélecion di coté
du Dorchester.
-Nos lecteurs apprendront avec un bien vif intéràt que les résolutions que nous avons

publiées dais un précédent niuméro comiire,dt ont être proposées au consei légisiatif
par l'honorable Johc Ncilsoni, ont été votées par uns cmajorité t.:. 11 Noix coictre 1t.
Les honoralces nes.ieurs qui comupo-ent cette noble inajorité sont Nt M. Caron, Suli-
vans, Joliette, Fergumsoi, Brunea. Ferrier, toy, 1r ving, Massue, de Boucherv ille et
Neilsonc. Apres une lécîostratiuc lemcblacble ci'ui corps aussi ressectablce que la cham.
bre haute, qui dit assez clairement que le pays ne sacîrcit être pl.i lnigtens gouverné
par l'acdiniiistratin actuelle, sars ie grands dacngers, en face, disons-.ous de la posi-
tion forte des libéraux dacns la cham.bre. il est i Cepérer, que MM. aly I & cie si
retireront, ou bien que le gouverneur leuc: ouvrira-la porte, s'ils sont sourds au point de
ie pas entendre la ,oix du pays i.ntier qui leur dit du se retirer. Ident.

-On lit dans le Canadien du 23 courant :

cc Le nombre des maide. à la (trosse-Islte, d'après un rapport du surintendant, en
date de lundi, est de 2195, dont 1935 dans les hôpitaux et 200 à bord des navires. Il
crc est mcort t199 duranrt ta iscîîuaisie dernièere.

,L'Education du peuple.-prnii les sujets qui dîivent occuper aitfntC- A thôpitat du la carincule nombre dts -atades dépasse 500; nous ne ntneca-,ons
na'nt l'attention des mandataires du peupleil en et aucun qui soit plus digne pas exacteceni. le citre des ctes, niais Il 1 arJL que la proportion cil est très faiblo
.de considération que celui de l'éJcation. De lui depend Pavenir dui I comparée à peaye d, la qcar:%ctacîiu.
.sa prospérité, son bien-ét re, situn bonheur-Il faut que le peuple Catiadier. 1, L'état scitaire de ta ville est ccigéiéraI trés-satisraisant, le nombre des maCanad
.soit instruit et éclairé ; atreent il deviendia la proie des outionscct unidérw que d l aur ées ; lu quartier C ain earmet i devenda laproe de ji),)ilntc ei 1 ci compte uis eertalii nombre de personnces attaque-- de lié,,res qui si'ont Icourtacît
.étrangères,.que Pmiigration jette sur nos rivages. Il n'y a que l'éducation
qui puisse le rendre capable de lutter avec elles d'exploiter les tninienses i'obeervant las la pl..s grande propreté, dacs des espice étroits, nicasaics. huccide,
ressources dupnys, d'améliorer son svstènie de Cultures, d'établir des indus- peu aérés. Le baruaci duSantà dercitveilterii cequartier3urtout cîsc t plus grande
tries, d'augmenter ses richesses. sigilaicc ; car il -t lu reîîdez.vuu2 naturL des qui recherchect Lors conîpa-

trit~s.'uI lieureusencen., Vomi n'a pas eu ecore du granîdes chaleurs% ; miais it serait
En présence de ce grand besoin de nos populations, nous voycis avec dangereux rtattcdre leur arriiée pour prccdre Is mesures que dicte la prudence."

beaucoup de satisfaction que les niembres de notre Légilature paraissenct -Une agseinb:ée géccérite des élcteurs dit comté de Dorchester dù se Lenir hier c
bien déterminés à itiister sur l'exécution de la loi d'édutcation. C'et ce St. tenri. Oct parie du plusieurs candidats que nus mis nonmerons pas de eraiute
que nous avons pu constater la semaine dernière, dans tun débat iritéres- de faire rire le publie à leurs dépens.
sant qui a eu lieu dans la chambre a propos d'une motion faite par M. Lau- EsPAGNE.
rin. Cette montion tendait à faire nommer lin comizé afin d'exaniner les -La Pren3a journal publié à Madrid, annonc que la reine aurait orlon-
pétitions des habitans de quelques paroisses du district Je Québec, contre 'la de reirer le- ct.f d'ranjez, et ùsitlricete a untaioc régale qui'ont
loi d'éducation¿ et suggérer des amtendemens nécessaires à Ml. Laurin d;in gné qu'ils emtrassaiect le parti de l'époux de S.. Nie
le cours de ses remiarques à prètendu que cette loi, telle qu'elle est aujour- -ics lettre: tlc Madrid, du 21, anncnt que la reine s'était décidée à rentrer A
d'hui est impraticable nous croyons cette prétention exagérée, et avons vu Nladrid le 2-. La crise ministérielle se trouve ainsi ajourné. Le roi, de son côté,

_ave.c plaisir la mowtion repoussée par la Chtamibre à l'unanimité, 1. Laurin devait revenir à n.4adred, Chacun des deux époux Loitticcuera probablcment de rester
.se trouvant seul sur la division a voter pour. dans ses atparteielus particuliers ; mais aic icoins ils surout réuni. sous le néte toit.

a-& la date du 17 mai, on disait à \Tad id que te roi devait revetrer tri-rrochaiioe-
?,L ý2Fntune éleé l vox éierfiquinet cntr la rop-ilionet e t dCýacîs cette cajiitate, niais sancs betre rendu atilittrai'alt a Arancjuez, comme l'eus-

pays lui en saura gré. Nous somcîmes d'opbiion avec le savant .Mlrnsieur cct désiré les mnistres. IMNS. Pacheco et Mazerrcdo étaient vencs d'Araîîjciez pour
que la Chambre elle-mêiémte doit prendre ronnaissance des plaintes articidées se réucir eîî coiscil avec lez ûutres nicistres : il& devaient rrtour.îer L lendemain à
par certaines lotalités contre la loi d'éducation ; que 'amiistrtion itdrid l vile, et e gé-

prétr mtît ort a on e citiuon e prposr le anenieotes dnt lle îecm uérali Nogucrat avait dù arriver t: Il; à Cachx. 0n sacuiic c- dux géncéraux étacenut
prter main forte à son xéio et propoercute d prer. L'éta de siég avait été eé à Svill, t
avoir besoin. .C'est Pim'lpérieux devoir du mninistère de prendre linitiative tranquillité y était îarf-aitcciit rétablie.
en cette circonstance, aicii de prouver ati pays qiorn veut vraiment qu'un La reine doit receir à Mîcirid le 23, l'absence de S. Ni- ayant doctccé lt*tu ut dc.
bon sVstène d-instrtuction élnientaire soit étabiji permanemcment. culecmeîctairea qu'il importe de faire cesser.

Jusqu'à aujourd'hui il y n eu du loiuchie dans ta conduite Je lIdriinistra- Le roi se plaict d'être privé de toute autorité, môme dans l'eneinte du
ion.à ce -ujet. On peuit bien lui reprocher de l'indiflérence et peut être laisse entendre que le soisi de ba digité persielle exige qu'il ie s r

lion-à11 pme1 ositioni sit ilctlucnce etbauîs prestige1. )'uc autre Cote, Ceux qui eoicca5reuttle
encore quelque chose de plus. Des magistrats dans que!ques canîpagnesart cé
ont cherché a entraver l'exécti.îOn dle la loi par toutes sortes de mesures i La crise ministérielle est suspendue. SI. Bul. t i c
lexécutif infornié de cela n'a rien fait pomr arrêter le mal. Ténoin M. 21. tes les chaAce. du Narve.
B. Papincati de St. Martin. C'est pourtant le cabîiet qri a suceérè la Co- rnussF.
isation Corcée. et dans le temts, nous ne Pen avonus pas blâtné et nouts nie
l'en biàmnns pas er.core ; mais a moins idevrait-il prendre la responsabilité la diéli prussienne, le 9 riai. Plusietrs clctS du grand-duché de Poseui
de ses actes. Att contraire que n'a-t-on pas fiit ot luisê faire tpOcur faire ivaient atressé à lasseisiblée uie pétition ayant pour objet le maintieut de
peser la resonthilité sur d'auttres pOutles ? N'n-t -on pas laissé des amis la langue et de la natinnalité polouaises. Le maréclîal île la diète

--et partisans de P'élucatinr, parcourir les Campagnes, en prét iant a7ux labi- conîînencé par reionsser cette pétition, cotttmc ne iirèaentDit qtm'u itérêt
tans l'opposition à la loi ? Qui ne se ippelle l'adresse dul ci-devant sollici- deprovince.
teur-général Taschereau aux électeurs ie Dorchester dans laq'uelle il se dé- La diète a été d'un atre nviq et elle a décidé, à tne forte majorité,
clarait opposé 'tux taxes? A l'heure qu'il est, on nous-dit qtue .\. Turcot qc'ut rejetant la pétitin, le naréchal avait interprété le règlemelît- Le
se sert des rruèmes tmoyens auprès des électeurs le Champlain. Est-ce que maréctal a déchtré atom lp vote letmtllée,îl suili niterait tmP
'.admini2tratiosi elle était sincèrement zttachée atx i du peupleue 'décision supérieire en d'autres mis qu'il en. réorerait ne roi,

copreàcel :l qaatie


